
Combien de sermon­
ne» M désolent de leur 
teint brouillé et de* 
boutons qu'elles ont 

.constamment sur le vtssge. 
• ma 1ère les nombreux traite­

ment* de beauté qu'elles ont essayés. 
Elles ne savent pas. les malheureuses, 
qu'un teint brouillé est dû » un tr.au-
•-vaus fonctionnement de l'estomac ou de 
l'intestin. Cest de l'intérieur que la 
peau doit être menée. Que de soucis 
évités si elles connaissaient le MAR-
TONIC. En effet, le MARTONIC, pro­
duit naturel, extrait des algues mari­
nes, riche en IODE, en VITAMINES, 
sinsi qu'en ALGINE. légèrement laïa-
tive. est un puissant dépuratif du sans. 

Avec le MARTONIC ces affreux bou­
tons. Mademoiselle, disparaîtront rapi­
dement. Toutes pharmacies. 

P extrait de la mer ^ 

LE MOUVEMENT 
SÉDITIEUX EN CRÊTE 

LA SEMAINE SOCIALE 
DE ROUEN 

Rouen. 29. — La cinquième Journée 
de !a Semaine Sociale de Rouen n'a pas 

i présente moins d'intérêt que les préce-
j dentés. Les auditeurs, qui étaient au 
nombre de 1.500 au début, sont mainte­
nant au nombre de 2 000. 

Ce matin. Mgr Valerio Valerl. nonce 
I apostolique, a célèbre en l'église Saint-
Romain la messe du souvenir. 

Dans une courte allocution, le cha-
I noine Thellier de Poncheville a rappelé 
| la mémoire des principaux amis des 
! semaines sociales disparus au cours de 
i cette année. 
I Mgr Valerio Valeri a quitté Rouen 
\ pour Pans à 10 h 10. salué à son départ 
1 par Mgr Petit de Julleville. archevêque 
1 de Bordeaux ; MM. Gaston Tessier. 
| secrétaire gênerai de la Confédération 
Française des Travai:ieurs Chrétiens ; 

1 Alexandre Duval. députe de l'Eure, et 
, De Montalembert. député de la Setne-
Infeneure. 

M. Jean Brèthe de la Gressaye. pro­
fesseur à la Faculté de Droit de Bor-

> deaux. a défini la liberté professionnelle. 
1 développant la maxime des syndicalistes 
i chrétiens : le Syndicat libre dans la pro-
i fession organisée. Il a nettement aifirmé 

les droits du syndicalisme dans une 
| organisation corporative souhaitable et 
| justifie !a liberté syndicale. 

M. Maurice de Solages. ingénieur 
agronome, a étudié ensuite le régime 

I des libertés dans le monde paysan. En 
présence des dangers qui le menacent 
actuellement, il a préconisé la forma­
tion d'une élite rurale et le développe­
ment des instutions professionnelles. 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

LE NEVEU DE M. VENIZEL0S 
FIGURE PARMI LES CHEFS 

DES MUTINS 
Athènes. 29: — Parmi les chefs du 

mouvement sediteux de La Canoë, se 
trouve M. M.'.sotakis neveu de Venize-
!os ; il fut députe de la Crète et minis­
tre dans le cabinet Condilis. 

M. Marxellos. préfet de Candie, a 
été nomme provisoirement eouv?rneur 
de la Crète, en remplacement de M. Sfa-
kianakis. actuellement retenu a L.a Ca-
nee. 

Le président Metaxas a convoqué un 
Conseil des ministres qu'il a mis au cou­
rant de la situation. Les informations 
provenant de toutes les provinces de 
la Grèce disent que le calme règne par­
tout comme a Athènes. 

L'ordre est rétabli 
Athènes, 29. — Le gouverneur de la 

Crète a annonce au président Met axas 
que Tordre avait ete rétabli a La Canee. 
et que tous les édifices publics avaient 
ete reoccupes par les autorités légales. 
Les emeutiers qui avaient occupe La 
Canee ont été disperses et ont évacué 
la ville. 

UNE PROCLAMATION 
DE M. METAXAS 

Athènes. 29. — Le président du Con­
seil a adresse au peuple Cretois la pro­
clamation suivante : 

« Au moment ou se poursuit intensi­
vement l'oeuvre de redressement natio­
nal, des mutins armes sont entres a La 
Canee et ont occupe la ville. Je suis 
fermement résolu a réduire les insurges 
par tous les moyens, afin d imposer 
Tordre légal et assurer au peuple Cretois 
la tranquillité et Tordre. 

» Me reposant sur les sentiments pa­
triotiques du peuple Cretois et sur les 
marques de confiar.oj qu.ri a mamfes-
v-es. f.itvire' tout le ' pè\fpV ifrètois a 
priver de toute assistance ies mutins et 
à montrer au peuple hellène que la Crète 
se tient solidairement aux cotés de l'en-
semole de la nation 

» Dans toute la Grèce, un ordre et 
un calme absolus régnent, et le peuple 
entier est a cote du gouvernement. — 
Signe • le président du Conseil : Jean 
METAXAS ». 

Moquez-vous 
des Punaises 

grâce au Rozol. Cette composition chimi­
que incomparable, toute prête pour l'em­
ploi, anéantit radicalement tcus ces sales 
insectes et leurs œufs, sans abimer la 
literie. Toutes Pharmacies. Drogueries 
et Marchands de couleurs, etc. 9217. 

LE CONTRE-TORPILLEUR 
« BASQUE »i A HEURTÉ 
UN VAPEUR FRANÇAIS 

DEVANT GIBRALTAR 
Gibraltar. 29. — Le contre-torpilleur 

français « Basque ». est arrive hier soir 
et a fait savoir qu'il a heurté dans le 
détroit par suite du brouillard, le vapeur 
français c VT.hers » . Ce dernier a fait 
savoir par radio qu'il s'était échoue dans 
la baie d'Almansa. entre Ceuta et Tan­
ger ; des scaphandriers d'un bateau an­
glais aident d'équipage a* aveugler les 
voies d'eau 

Le contre-torpilleur français « Bas­
que » sera mis aujourd'hui en cale sèche 
pour examen de ses avaries. Des répa­
rations provisoires seront effectuées à 
Gibraltar. 

Une nageuse Danoise 
a réussi la traversée 

de l'île Falster 
à la côte Allemande 

Elle aurait parcouru 
une soixantaine de kilomètres 

Rostock. 29. — La nageuse danoise 
Jenny Kammergaard- qui tente de par­
courir à la nage le trajet Gedser (Dane­
mark! a Warnemuende (Allemagne),soit 
environ 50 kilomètres, se trouvait ce 
matin à cinq kilomètres de la côté 
allemande. 

Elle a quitté Gedser mercredi, à 
18 h. 51. accompagnée de barques. A 
bord de Tune de celles-ci. un médecin 
veille sur l'état physique de Jenny 
Kammersgaard et lui fait apporter des 
aliments par un nageur. 

La musique d'un appareil de T.S.F 
encourage l'intrépide sportive qui a 
parcouru la plus grande partie du tra­
jet à belle allure, mais qui a dû. ce 
matin, lutter contre un courant violent 
et froid. 

L'arrivée à la côte 
Warnemuende. 29. — La rffcgeuse 

danoise Jenny Kammergaard a atteint 
la côte allemande ce matin, à 11 h. 15. 
entre Elmenhorst et Stolterra. 

Elle a pris immédiatement place dans 
un bateau de la police qui était venu à 
sa rencontre, en même temps qu'un 
grand nombre de canots automobiles. 

Une belle performance 
Berlin, 29. — La jeune nageuse 

danoise Jenny Kammergaard. qui a 
atteint la côte allemande à 11 h, 15. 
entre Elmenhorst et Stolterra. après 
avoir parcouru en 40 h. 10 les 42 kilo­
mètres qui séparent le port danois de 
Gedser et Warnemuende. a été accueillie 
triomphalement en cette ville par plu­
sieurs milliers de personnes. Une fan­
fare de la Marine allemande a exécuté 
plusieurs morceaux en son honneur. 

On estime que, par suite du courant 
et des vagues, la nageuse a couvert en 
réalité une soixantaine de kilomètres. 
Elle donnait une impression de grande 
fraicheur et de vivacité. 

LA VIE DANS LE MONDE EN CHIFFRES ET EN IMAGES 

UN DÉGRÈVEMENT 
SUR LE PRIX DE L'ESSENCE 

POUR LES AVIATEURS 
ET LES CLUBS D'AVIATION 

Paris 29. — En vertu d'un décret pu­
blie au « Journal Officiel ». les Sections 
d Aviation populaire et les Associations 
Aéronautiquês peuvent obtenir une pri­
me fixée a un franc par litre d'essence 
consomme par les avions leur apparte­
nant. 

Le» propriétaires d'appareils de tou­
risme aériens d'une puissance maximum 
de 250 CV peuvent également bénéficier 
dJ même avantage a condition qu'ils 
soient affiliés a un aéro-club. 

La prime ne peut être allouée qu'à 
concurrence des quantités d'essence por­
tées sur le livret d'aéronef et dans les 
limites des crédits inscrits au budget à 
cet effet. 

BRUNISSEZ DtnOant vos vacances, mais évitai 
las COUPS 01 SOLIIL avec uni coucha taçjèra 
d» P O M M A D E A R O A O H . I— Pharm~ 

9024 

UN DRAME MYSTÉRIEUX 
A P0NT01SE 

Pontoise. 29. — Un drame dont les 
mobiles n'ont pas encore ete élucidés 
s est produit, la nuit dernière, au Raincy. 

Au n° 3 du boulevard du Midi habi­
taient, au quatrième étage les époux 
Lebel dont le mari. Octave, âgé de cin­
quante ans. est employé en qualité d élec­
tricien à la Société Nationale des Che­
mins de fer français. Sa femme, née 
Adèle Bergami s'occupait des soins du 
ménage. 

Entre minuit et deux heures du matin. 
Lebel tua sa femme en lui assénant 
plusieurs coups de fer à repasser sur 
la tête, lui défonçant le crâne et le 
pariétal. 

Il la frappa ensuite à coups de couteau 
puis, retournant cette arme contre lui-
même, se taillada le poignet droit, sans 
cependant se blesser très grièvement. 

Le ménage paraissait fort uni et, l'on 
sait seulement que Lebel avait perdu 
une sœur il y a quelques jours. 

o u PÉTROLE 

(Copyright « Réveil du Nord Opéra Mundi »). 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTREME-ORIENT 

LE PÈRE JACQUIN0T 

A ÉTÉ RETROUVÉ 
PRÈS^EKOBÉ 

Il se reposait chez un ami 
en attendant de s'embarquer 

pour Changhai 
Tokio. Î9 Le père Jacqumot a été 

retrouvé, en parfaite santé, sur la plage 
de Tarumi. près de Kobe. chez un Japo­
nais nommé Kazuo Fujikawa. 

Le missionnaire s'embarquera, demain, 
demain, sur le paquebot « Félix Rous­
sel » pour Changhai. 

Les causes du silence du "disparu» 
Tokio. 29. — Le père Jacqulnot a rendu 

visite, ce matin, à M. Pierre DepeyTé. 
consul de France a Kobe. auquel il a 
exprime sa vive surprise de l'émotion 
involontairement provoquée par son 
silence. 

Il a voulu se reposer tranquillement 
chez un ami Japonais après un fatigant 
voyage aux Etats-Unis, évitant, selon 
son habitude, toute publicité et ignorant 
des inquiétudes causées par son silence, 
la nouvelle de sa disparition n'ayant pas 
été publiée par la Presse japonaise. 

Comment il fut retrouvé 
Le père Jacquinot s'est également ren­

du à la Préfecture de Kobé pour s'excu­
ser d'avoir involontairement inquiète les 
autorités et pour les remercier des re­
cherches qu'elles ont effectuées. 

C'est la police qui a découvert la 
retraite du père Jacquinot Elle a immé­
diatement averti le ministère des Affai­
res étrangères qui a informe l'ambas­
sade de France 

L'interdiction de publier des informa-
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UN HOTELIER D'EVIAN 
ACCUSÉ DU MEURTRE 

DE SA FEMME 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Il es t soupçonné d 'avoi r mis le feu 

à son au to pour simuler un accident 
Thonon-les-Bains. 29. — Le tragique 

accident de Reyvroz au cours duquel 
Mme Aime Grapin. 42 ans. hôtelière, à 
Evian. périt carbonisée dans son auto ne 
peut plus être appelé accident. Il s'agit 
d'un crime. Le propre mari de la victi-
meme. Roger Grapin. 33 ans. orginaire 
du Jura, propriétaire de l'Hôtel Regtna. 
25. rue Nationale, à Evian. qui condui-

lions sur le père Jacqumot avant été ^ ' l
n ^ ™ " „ u ^ ^ t e P ' afp

é-« f ^ ' ^ 
levée, de nombreux reporters et opéra- ; ™ n d j " £ „dêpot,P» [,* M* < ^ J T " 

tion de Thonon et inculpe de meurtre. 
Depuis le début de l'enquête, de telles 

, présomptions pesaient sur l'hôtelier qu'il 
! était garde à vue a la gendarmerie de 

UN ESPION CONDAMNÉ 
A REM1REM0NT 

DE NOUVEAUX TROUBLES 
ONT ÉCLATÉ A RANG0UN 

LA VICTIME DE L'ACCIDENT 
DE CHALAIS-MEUDON 

Remlremont. 29. — Henri Soyer. âgé 
de 36 ans. garagiste à Remlremont. 
arrête en juillet 1937 pour espionnage, a 
ete condamne par le tribunal militaire 
de la 21' région a 18 ans de détention 
et 20 ans d'Interdiction de séjour. Les | 
pièces saisies a son domicile établissaient j 
ba culpabilité et ses intelligences avec | 
une puissance étrangère. Il a reconnu | 
avoir reçu de l'argent d un service étran­
ger et donné des renseignements Inté­
ressant la défense nationale. 

Le nomme Gilbert Saude. âgé de 23 ans 
maitre-ouvrier en radio au bataillon de 
l'air à Epinal. qui avait imprudemment 
donné des renseignements à Soyer. a 
été condamné à un an de prison avec 
sursis. 

EMPORTEZ EN VACANCES UN PHONO 
PORTATIF « voi» de son Msltre a. Maison 
SCREPEL-POLLET. 73. rue Esquercnoise 
LILLE Toutes les nouveautés en DISQUES 

TRAFIQUANTS D'OPIUM 
ARRÊTÉS A PARIS 

Paris. 19. — La police judiciaire vient 
d arrêter plusieurs sujets libanais qui se 
livraient au trafic de l'opium tout en 
prétendant faire le commerce des dattes. 

On croit se trouver en présence d'une 
bande de trafiquants internationaux. 

UNE VIOLENTE TORNADE 
AUX ENVIRONS DE METZ 

Mejz. 29. — Une violente tornade avec 
orage de grêle s est abattue cette nuit. 
sur les environs de Metz, occasionnant 
des dégâts aux maisons, aux arbres et 
aux cultures. 

Sur le terrain d'aviation de Frescaty. 
un hangar de 1 Aéro-Club de Metz a 
été anéanti et un appareil brisé ; d'autre 
part, un « pou du ciel » a été emporté 
par le vent et détruit à 100 mètres du 
hangar. 

ÉCOLE NATIONALE 
PROFESSIONNELLE 

D'ARMENTIÈRES 
Tous les ans. en fin septembre, l'école 

admet directement, sans examen, dans 
sa 4« année spéciale, classe préparatoire 
aux Ecoles nationales d'Arts-et-Métiers. 
un petit nombre d'élèves étrangers à 
l'établissement, à condition qu'ils aient 
été déclarés admissibles au concours 
à celles-ci. 

De brilants résultats sont obtenus par 
TE.N.P d'Armentières à chaque con­
cours d'admission aux Ecoles nationales 
d'Arts-et-Métiers. En 1935. 85 % de ses 
candidats sont définitivement reçus dont 
le 1er et le 2e à Lille. En "936, elle 
enregistre 73 % de succès, avec encore 
le 1er à Lille, en 1937, 91 %, avec tou­
jours le 1er à Lille. 

Il faut noter que ces mêmes années. 
le nombre total des admis dans les écoles 
d'Arts-et-Métiers atteint seulement 39, 
43 et 41 7o du nombre total des can­
didats. 

Cette importante et constante propor­
tion de succès fait le plus grand hon­
neur à ce veiell établissement dont la 
réputation est d'ailleurs connue. 

HORAIREd.»TRAlNS i . U C'?à\x NORD 

U PLU* COMPLET S~ N A b b U n 

l * PLUS P R A T I Q U E Couver fort rota» 

Rangoun. 29. - De nouveaux troubles I REÇOIT LA LEGION D'HONNEUR 
se sont produits la nuit dernière, aux 
environs de la ville, et une grande agi­
tation continue à régner ce matin. 

On sait que. depuis le début des 
émeutes entre bouddhistes et mahome-
tans, 43 personnes ont été tuées et 
300 blessées 

Au cours des nouveaux troubles qui se 
sont produits la nuit dernière, deux 
personnes ont etè tuées et 32 blessées. 

A U X M E U B L E S M A S S I F S 

LES MEILLEURS OUVRIERS 
DE FRANCE 

LES ARTS ET MÉTIERS GRAPHI ­
QUES, LES ARTS OU THÉÂTRE, 
A L 'EXPOSIT ION DEPARTEMEN­

TALE DE FÉVRIER 1939 
Le premier de ces groupes réunit les 

professions suivantes : Typographie. Li­
thographie et Industries connexes 

Pour permettre aux concurrents d'af­
firmer leur individualité et d'exprimer 
leur goût, la Commission a décidé que le 
concours réservé aux compositeurs typo­
graphes comporterait trois modèles dif­
férents à exécuter et un rapport écrit ; 
le concours réservé aux imprimeurs typo­
graphes comporte deux sujets imposés. 

La classe de la Lithographie admet à 
concourir les ouvriers chromistes dessi­
nateurs, les écrivains graveurs et les 
croquistes. 

La classe des Industries connexes est 
divisée en plusieurs sections : coloris au 
pochoir, gravure sur bois, reliure et do­
rure, imprimeurs en taille-douce, gravure 
en taille-douce, gravure typographque et 
fers à dorer 

Les sujets sont imposés, les épreuves 
seront présentées sur panneau de car­
ton sous cache, sans cadre ni glace, 
elles ne porteront ni nom. ni siamature 
permettant d'identifier le candidat ; 
dans les sections de gravure, les bois, 
cuivres, acier et bronzes devront être 
joints, non encrées aux épreuves de 
tirages. 

Le Groupe des Arts du Théâtre se 
rapporte à l'exécution des décors, à la 
confection des costumes et à la réalisa­
tion sur une scène de théâtre normale­
ment équipée des effets de lumière d'un 
acte choisi par le jury. 

Pour tous renseignements complémen­
taires, s'adresser au commissariat géné­
ral de l'Exposition départementale, 8. 
boulevard Louis XIV, à Lille. 

LE COLONEL BECK 
IRA A OSLO LE 1" AOUT 

Varsovie, 29. — Le colonel Beck. mi­
nistre des Affaires étrangères, se rendra 
le 1er août en visite officielle à Oslo, 
via Berlin et la Suède. 

TROIS GARDIENS DE LA PAIX 
PARISIENS BLESSÉS 

AU COURS D'UNE BAGARRE 
Paris. 29. — Cette nuit, vers une 

heure, les gardiens de la paix Hennebelle 
et Grenouilleau. en voulant séparer des 
individus qui se battaient dans un café, 
143. avenue des Batignolles, ont été légè­
rement blessés. 

Conduit au poste, l'un des antago­
nistes, Noël Cosson. a frappé le briga­
dier Charler et le gardien Deudon. Ce 
dernier, qui a été blessé à la main, a dû 
interrompre son service. 

Paris. 29. — Sur la proposition de 
M Guy La Chambre, ministre de l'Air, 
par décret rendu en Conseil des minis­
tres du 29 juillet 1938. a été nommé dans 
l'ordre de la Légion d'honneur, au titre 
du contingent normal : Au grade de 
chevalier : M. Max Serruys, collabora­
teur scientifique du Ministère de l'Air. 
Huit ans de collaboration scientifique au 
Ministère de l'Air ; ingénieur remarqua­
ble, d'une haute culture scientifique et 
expérimentateur de tout premier ordre : 
auteur de travaux très connus sur le 
moteur à explosion ; vient d'être grave­
ment mutilé au cours d'une expérience. 
Titres exceptionnels. 

nnastes 
le l'Association 
du Nord et du 
Béthune les 31 

J6' FÊTE CONCOURS DE L'ASSOCIATION 
REGIONALE DES GYMNASTES DU NORD 

ET DU PAS-DE-CALAIS 
La 38- Fêt 

Régionale des Gyr 
Pas-de-Calais aura 
Juillet et 1" Août. 

Ne manquez pas d aller admirer les per­
formances de nos athlètes et la belle or­
donnance des mouvements d'ensemble de 
notre jeunesse, puisque vous pouvez le 
fane à peu de frais. 

La Société Nationale des Chemins de 
Fer Français délivrera, en effet, à cette 
occasion, au départ des Gares situées sur 
et dans le périmètre délimité par ARRAS. 
DOUAI. LILLE. SAINT-OMER. SAINT-
POL. des billets d'aller et retour spéciaux 
pour BÉTHUNE. comportant une réduction 
de 40 '". » moitié prix pour les enfants de 
4 à lu ans). 

A titre d'exemple, il ne vous en coûtera 
en 3"" classe, pour le voyage aller et re­
tour que : 

14 fr. au départ d'HAZEBROUCK. 15 fr 
au départ d'ARRAS. 16 fr. au départ de 
LILLE. 

Ces billets seront valables un jour seu­
lement dans les trains du service régulier 
à Tex'iusion des trains rapides et des 

reporters et opera­
teurs de cinéma japonais sont partis | 
d'urgence de Tokio pour Kobé. 

La nouvelle de la « découverte » du 
missionnaire a causé un vif soulagement ; Th0p0*n" 
dans la colonie étrangère, sa disparition i R ' „ G r a D 1 , 
*JTriï^r,ïr g r ° S S e é m ° t l 0 n à T O k i ° ! ges t ion t ro^prec™' l 'embarasseT 3 3 ! 

< Je ne sais pas » 
Il ne peut expliquer pourquoi il était 

couvert de sang alors qu'il porte des 
égratignures superficielles, ni pourquoi. 
m sortant de la voiture, il a laisse sa 

Kobé. 29 — Le père jésuite Jacquinot ! femme à l'intérieur en prenant la pré-
s'embarquera demain pour Changhai caution de refermer la portière 
où il continuera de secourir les réfugies La malheureuse devait déjà être morte 
chinois grâce aux un million 400.000: à, cet instant, car les premiers témoins 
dollars qu'il a pu recueillir en Amérique ! accourus vers la voiture, en flammes. 

et à Changhai. 

Le père Jacquinot 
va reprendre sa tâche 

et au Canada. l'ont aperçue assise à sa place, la tête 
renversée en arrière. 

Plusieurs autres laits aussi graves ont 
été relevés contre Grapin qui semble­
rait s être marqué lui-même au visage 
pour simuler l'accident. 

Roger Grapin n'a pas avoué, mais tout 
parle contre lui : l'épave de la voiture, 
les taches de sang relevées sur la chaus­
sée et sur ses vêtements et surtout son 
attitude suspecte dès le début. 

Roger Grapin sera ecroue ce soir à la 
prison d'Annecy. 

L O T E R I E N A T I O N A L E 
Les journaux ont relaté l'affaire de 

LA DÉFENSE DE L'ARTISANAT 

LE H TRAVAILLEUR NOIR » 
EST CONDAMNÉ 

A DES DOMMAGES-INTÉRÊTS 
On nous communique : 
« L'Union des Artisans de la Région 

du Nord tU.A.R.N.i. 13, rue du Pays, à 
Roubaix. et 10. rue des Arts, à Lille, 
lutte depuis longtemps contre le travail 
noir. Un texte législatif interdisant la 
concurrence déloyale faite aux artisans 
par des salariés a déjà été voté par la 
Chambre. 

» Mais la loi définitive est encore 
attendue. Aussi, beaucoup de travailleurs 
ont cru qu'ils pouvaient impunément se 
livrer à l'exercice d'un métier artisanal 
en dehors de leurs heures de travail ou 
pendant les congés payés. 

» De nomoreuses conventions collec­
tives renferment des clauses interdisant 
le travail noir aux salariés et ceux qui 
les violent sont condamnés. 

» L'U AJt.N rappelle, à ce sujet, la 
condamnation prononcée par le Conseil 
des Prud'hommes de la Seine, le 22 mai 
1937, contre un « travailleur noir » ayant 
porte préjudice à son patron malgré 
l'interdiction de la concurrence déloyale 
formulée a l'article 22 de la convention 
collective passée entre la Chambre syn­
dicale des» entrepreneurs de menuiserie 
et parquets de la ville de Paris et la 
Chambre syndicale des ouvriers menui­
siers de la Seine. 

» Ce «travailleur noir» a été con­
damne à des dommages-intérêts. 

s L'Union des Artisans de la Région 
du Nord (U.A.R.N.) ne négligera rien 
pour que la propriété des métiers arti­
sanaux soit respectée par tous ». 

Les positions chinoises 
violemment bombardées 

par l'artillerie japonaise 
sur la rive droite 

du Yang-Tsé 
Hankéou. 29. — Le quartier général 

chinois signale que. depuis ce matin, de 
violents combats se livrent sur la rive maquillage de dixièmes de la LOTERIE 
droite du Yang-Tse. Les positions chi- ; NATIONALE. 
noises ont ete violemment bombardées ! N °us croyons utile de préciser à cet 
par l'artillerie japonaise. i ésard que ces fraudes n ont pu avoir 

_ _ . . . . n e u a v e c des dixièmes du CRÉDIT DU 
N n l n a r c t n v i A h n i i a c NORD, ces dixièmes comportant des 
J U l u a i » S U V l C l l t J U C S dispositifs de sécurité empêchant tout 

. . maquillage. 

et japonais 
se livrent un combat 
qui dure une heure 

près de Chang Kou Feng Tokio, 29. 

UN DRAGUEUR HOLLANDAIS 
RÉCUPÈRE LE TRÉSOR 

D'UN NAVIRE COULÉ 
IL Y A CENT ANS 

Amsterdam. 29. — I * dragueur hol-
mande de Kiejo que I ; a n d a i s « Karimata »1 qui a ete mis 
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territoire mandchou à environ 800 mè 
très au nord de Chang Kou Feng. Au 
cours de leur incursion, qui s'est produite 
aujourd'hui à 14 h. 40. les soldats sovié­
tiques ont fait feu sur les patrouilles de 
gardes frontière japonaises. 

Après une heure de combat, les soldats 
soviétiques ont été repoussés. 

f?id™ t s~!°^ i!i ii!uef "JlLSf n oH é _ e n : c n service au large de' l'ile hollandaise 
de Terschelling. afin d'essayer de récu­
pérer le trésor de la « Lutine ». navjre 
coulé U y a plus de cent ans. a retiré 
de ce navire une première barre d'or 
d'une longueur de vingt centimètres et 
d'une largeur de six centime très cinq. 

UN GROUPE DE BANDITS 
EXTERMINÉ AU BRÉSIL E P I L E P S I E 

victorieusement combattue par 

ANT1-EPILEPTIQUE DE L1E6E 
RÉSULiAT CfcRTAIN 

Cessation des crises dès le 1" flacon 
I m l . CnL U»- FANÏAU. «I. r. Cl.-Umia. ULU 

LE CARDINAL TAPPOUNI 
A VICHY 

Son Emlnence le cardinal Tappouni. 
patriarche des Eglises orientales, est 
arrivé récemment à Vichy pour y faire 
une cure, accompagné de Mgr Khayatte. 
chorévêque. recteur de l'Eglise syrienne 
de Santa Maria in Campo. à Rome, et 
d'un gentilhomme de sa suite, M. Man-
sounetti. 

Le cardinal, dont on sait le rôle émi-
nent qu'il a joué dans tout l'Orient au 
cours de la guerre et de l'après-guerre, 
et qui a toujours été un grand défenseur 
do l'idée française, a été salué à sa rési­
dence par M. le Préfet de l'Allier, avec 
qui il s'est longuement entretenu. 

M. Rolland d'Estape. administrateur 
de la Cie Fermière, et M. Ivan Loiseau, 
secrétaire général, chef des services exté­
rieurs, se sont rendus également auprès 
de Son Eminence pour lui présenter les 
meilleurs vœux de séjour de la Cie Fer­
mière. 

On se rappela l'éclat de la réception 
qui avait été réservée Tan dernier à S E 
par le Gouvernement français, désireux 
de reconnaître les grands services ren­
dus par le patriarche dans les pays 
d'Orient. 

Rio-de-Janeiro. K. — On mande de 
Maceio que les forces de police envoyées 
contre le groupe commande par le célè­
bre bandit Lampeao sont arrivées a San-
tanna do Ipancma. apportant onze têtes 
de bandits y compris celle de Lamaeao, 
tués au cours d'un combat â lintértcur 
de l'Etat de Sergipe. 

La police a eu un mort et deux blessés. 
« ! « • 

LE CONGRÈS DES FRANÇAIS 
DE L'ÉTRANGER 

Paris. 29. — Le Congrès des Français 
de l'étranger, dans sa séance de ce ma­
tin, présidée par le comte Clauzel. 
ambassadeur de France, s'est occupe des 
taxes consulaires. Une protestation a été 
émise contre la discrimination dont sont 
victimes les Français de 1 étranger, qui 
doivent payer des taxes supérieures à 
celles que paient les Français de France, 
pour les mêmes formalités ou actes 
administratifs. C'est ainsi qu'un ancien 
combattant français de l'étranger paie 
une taxe de 20 '"o sur sa pension de 
guerre. Un vœu a été exprimé afin que 
les traitements des fonctionnaires à 
l'étranger compromis par la dévaluation 
du franc soient rajustes. 

Les congressistes, enfin, ont approuvé 
les mesures que vient de prendre le 
Quai d Orsay, tendant à demander aux 
fonctionnaires diplomatiques la justifi­
cation de l'emploi des frais de représen­
tation qui leur sont alloués. 

0^^^1i(^U^^7&ii^ 
:i3 

Quelque nouvelle infamie de Garangê 
sans doute, qui, en mourant, devait, 
pour se venger raconter â sa façon la 
supression de Suzannah Fenton, lui Im­
puter cette mort. 

Quel effroyable scandale I 
Mais à cela, on songerait ulus tard. 
Aveuglé par la jalousie, oubliant le 

danger qui menaçait son honneur Wil­
liam Fenton ne songeai qu'a une 
chose : supprimer ce rival, qui était 
aimé de Paulette Oarangé. 

Aussi, dès que les jeunes gens se fu­
rent éloignés de quelques pas. William 
Fenton courut vers un petit sentier qui 
obliquait vers la grande allée. 

Un taxi passait. 
Fenton le prit, se fit conduire dans 

l'avenue du Bois-de-Boulogne. k quel­
ques pas de son hôtel, et i*. le visage 
oeene derrière on journal. U attendit. 

U vit. après une assez longue attente, 
paraître Claude Brévin. donnant le bras 
à Paulette. 

(1 contint la furieuse envie qui le prit 
de sauter a la gorge de son rival, le re­
garda serrer la main de Paulette. puis 
remonter l'avenue. 

Alors, certain de ne pas être vu par 
la jeune fille, puisqu'elle était rentrée S 
l'hôtel. 11 doubla le pas. rejoignit son 
ennemi, et. passant près de lui. le heur­
ta violemment. 

Claude qui avait fallu être jeté à 
terre, apostropha sans trop de colère ce­
lui qu'il prenait pour un maladroit 

— Vous auriez pu taire attention, sa­
pristi... et tout au moins TOUS excuser, 
fichu maladroit I 

— Vous m'insultez, je crois 1 dit Fen­
ton avec Insolence. 

« Le maladroit, c'est vous, qui vous 
êtes place devant mol. 

— An ! celle-là est raide. par exem­
ple... Est-ce que. par hasard, vous êtes 
ivre, mon garçon ? 

— Ivre moi ! cria Penton 
Sa main droite, levée, vint effleurer 

la joue de Claude Brévin, qui bondit 
sous l'outrage 

Mais déjà deux passants se précipi­
taient, empêchaient Claude de se Jeter 
sur Fenton. 

— Vous me rendrez raison, monsieur I 
ruglt-11.. bien que votre geste soit le 
fait d'un fou. 

— Assez d'insultes I s'écria Fenton 
Voici ma carte. J'attends vos témoins 
demain 

D'un élégant portefeuille. Il sortit une 
carte de visite, la tendit a Claude Bré­
vin qui. rageusement, la glissa dans sa 
poche 

A son toui il donna sa carte à Fen­
ton, qui. sans regarder le nom de son 
adversaire, la mit dans son portefeuille 
et s éloigna rapidement. 

Claude Brévin qui n'avait pas encore 
pu s'expliquei le motif de cette extra­
vagante querelle essaya de faire com­
prendre aux deux messieurs qui s'étalent 
interposés qu'il ne fallait pas voir en lui 
un bretteur en quête de duels. 

— Je ne sais pas si vous avez m ce 
qui s'est passé, messieurs. Ce monsieur, 
en passant près de mol. m'a heurté vio­
lemment, et comme je le traitais de 
maladroit, 11 s'est fâché. J'ai cru q'11 
était ivre. Je me demande a présent al 

je n'ai pas affaire a un homme privé 
de raison 

— Ce monsieur, dit un des Interlocu­
teurs, avait l'air Irrité, en effet, mais 
rv. me donne pas l'impression d'un 
aliène 

« Peut-être a-t-il des motifs... 
— Quels motifs ? demanda Claude Je 

ne le connais pas... Ah 1 si. au fait, le 
me rappelle a présent.. Je l'ai vu. il y 
a plusieurs semaines... Oui. c'est lui... 
cest bien lui. 

C'était chez un antiquaire... Comment 
diable sappelle-t-il ? 

Il prit la carte de visite de son adver­
saire et lut, effaré : 

William FESTON 
Comte de Bance, marquis Dorset... 

Au-dessus du nom, une couronne de 
marquis 

Dans un coin de lt carte, l'adresse ; 
•59, avenue du Bois 

— Mais... Mais.. balbutia Claude, c'est 
à cette adresse qu'hatitc M"« Garangé. 
Cet hôtel privé... Ce patren dont elle me 
parlait... ce serait donc IuL.. Qu'est-ce 
que cela veut dire ? Est-ce qu'il y aurait 
un rapport entre cette querelle et la 
rencontre que j 'a ; faite tantôt de M110 

Garangé T... C'est Inouï... C'est fou... 
ahurissant I 

Il s'aperçut alors que les deux mes­
sieurs qui étalent intervenus s'en 
allaient discrètement chacun de leur 
côté. 

Claude, abasourdi, se gratta le front. 
«Cet homme me hait. Pourquoi Y Ce 

qui est certain, c'est que le duel sera 
sérieux... '^ue vais-je dire à mes 
témoins ? A qui m'adresser ? Suis-je 
bête.. Lucien Le Vcrduiier est là... 
Allons chez lui ». 

U soupira 
« Je verrai Cécile . Ça n'est pas le 

côté le plus amusant de cette sotte 
affaire ». 

Il héla un taxi, donna l'adresse des 
Le Verdurler. 

CHAPITRE VI 

LE DUEL 

Cunnlngton avait annoncé le baron­
net sir Edmund Stevens et le vicomte 
de Salles 

C'était deux amis de lord Fenton, qui. 
la veille, avaient été prévenus par télé­
phone du service que William attendait 
d'eux 

Entre gens d'honneur, ce genre de 
service ne se refuse jamais 

A l'heure fixée, neuf heures, les deux 
témoins du lord arrivaient ensemble à 
l'hôtel, sir Stevens étant passé chez 
M. de Salles pour l'emmener avec lui. 

Paulette Garangé n'était pas encore 
dans le cabinet du lord. 

Elle ne prenait son service qu'a dix 
heures. 

La veille, elle n'avait pas dîner avec 
William Fenton qui, après son alter­
cation avec Claude, était remonté dans 
ses appartements, avait revêtu son 
smoking et s'était rendu au cercle, où U 
comptait trouver Stevens et de SaUes. 

Par un hasard extraordinaire, les deux 

clubmen n'étaient pas venus ce soir-là. 
William Fenton avait dîne au cercle, 

attendu une heure, téléphoné au domi­
cile de Stevens, puis chez de Salles. 

Après quoi, il s'était laissé entraîner 
à une partie de baccara qui avait dure 
jusqu'à-deux heures du matin 

Une chance insolente l'avait favorisé 
U avait eu beau s'appliquer à perdre. 

il était parti avec plus de cent mille 
francs de gain, ce qui l'avait fort con­
trarié, car un de ses partenaires, vexe 
d'avoir perdu, lui avait servi : 

— Heureux au jeu. malheureux en 
amour. 

Cela avait lort déplu au noble lord, 
qui avait le cœur et l'esprit plus que 
jamais pleins de Paulette. 

Donc. Paulette ne l'avait pas revu 
depuis sa demande en mariage, et elle 
ignora l'arrivée des deux témoins qui 
furent reçus non dans le cabinet de 
travail, mais dans le grand salon de 
l'hôtel. 

Après un cordial échange de poignées 
de main, William Fenton expliqua : 

— Un monsieur que J'ai heurté * 
quelques pas de mon hôtel, sans même 
me laisser le temps de m'excuser, m'a 
traité de maladroit et d'ivrogne, ensuite 
de fou. Irrité, J'ai giflé ce monsieur, 
noua avons échangé nos cartes. Tout k 
l'heure, un de ses témoins. M. Lucien 
Le Verdurier. m'a annoncé qu'il vien­
drait ici avec un de ses amis et qu'il 
espérait rencontrer mes témoins. 

— L'affaire est rès simple, dit le ba­
ronnet, un duel est inévitable. Traiter 

d : fou un lord anglais, cela demande 
un châtiment exemplaire. 

— Permetter. cher ami. dit le vicomte 
de Salles, ne soyons pas plus royalistes 
que le roi. Si ce monsieur.. comment 
s'appelle-t-il ? 

— Claude Brévin... voici sa carte. 
— Oh ! oh ! Brévin, l'aviateur ! C'est 

un garçon remarquable, un héros II 
fallait qu'il fût ivre pour vous outrager 
de la sorte... C'est inexplicable, une 
pareille attitude.. Voyons... voyons, cela 
peut s'arranger... Si. reconnaissant ses 
tords, il vous prie d'agréer ses excuses ? 

— Nous ne les acceptons pas. dit 
Stevens impétueusement. Nous avons 
été outragés, bafoués. Cela exige une 
réparation éclatante. Des excuses sont 
insuffisantes. 

Cela vous plait à dire. Stevens Ce 
n'est pas vous qui vous battez, que 
diable ! Et. en somme. Fenton a déjà 
giflé Brévin Cela me semble une correc­
tion déjà très dure. Si. par-dessus le 
marché, Brévin fait des excuses... 

— Il n'en fera pas t dit sèchement 
Fenton. 

— Je le comprends, dit de Salles Si 
j'avais été souffleté, je ne me tiendrais 
pour satisfait qu'après avoir plonge mon 
épée dans le cœur de l'insolent 

— Par conséquent, le duel tura lieu I 
déclara Stevens. ravi 

— Cela me parait probable I soupira 
le vicomte, réglons donc les conditions. 

<A ruivrti. 
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